
L’exclusion des femmes dans le Judaïsme 

face à l’approche des femmes par Yeshua

Lien vers la vidéo de One For Israël : https://www.youtube.com/watch?v=o6GoBdGv4SY

Rabbbi Ashi déclare qu’il est permis de divorcer d’une femme si l’écart entre ses seins est trop 
grand : « Cet écart est inapproprié et est considéré comme un défaut ce qui autorise à divorcer d’elle
sans droits. »

Rabbi Baghdadi : « Une femme qui triche sur son mari sera sortie et brûlée immédiatement. »

Rabbi Isaac Cohen : « Dans le véritable monde ils verront ; une femme est un sac rempli 
d’excréments. »

Rabbi Eyal Karim : « Il est permis de violer une femme de l’armée ennemie, pour remonter le moral
des soldats. »

Rabbi Eliezer Berland : « Une femme ne pense pas et manque du double de cerveau de ce que 
l’homme a. » 

Rabbi Storm : « Une femme ne doit pas être autorisée à boire du vin, parce que si elle boit trop, elle 
aura le désir de coucher avec un âne au marché. » 

Rabbi Yossi Mizrachi : « Un homme viole une femme et la rend enceinte ? Il a rempli le 
commandement de la procréation. Et pour le violeur ? C’est considéré une mitsvah. »

Rabbi Uri Sherki :  « Les femmes ont leur règles à cause de leurs péchés. »

Rabbi Elyashiv : « Il est permis de faire honte à une femme si elle utilise les bus religieux. »

Rabbi Arush : « Une femme ne reconnaîtra jamais ses erreurs et ne peut pas accepter les conseils. »

Rabbi du Mur Ouest : « Les femmes diminuent la sainteté du sol de la synagogue. »

Rabbi Ovadia Yosef : « La femme qui ne sait pas comment cuisiner est une infirme. » 

Rabbi Aviner déclare que dans un état d’urgence : « Un homme doit être secouru avant une 
femme. » 

Rabbi Isaac Cohen : « Les filles sont une punition pour leurs parents … Les fils sont une 
bénédiction … la valeur numérique du mot « fille » est égal à celui du mot « dégât » … Les fils 
apportent la paix au monde, les fils apportent l’affluence au monde, accoucher d’une fille cause 
beaucoup de putréfaction dans le ventre de la femme, les femmes ne portent pas de bon future …. 
les femmes ne sont rien, les femmes sont vides … elles sont néant … le mot « femelle » a la même 
valeur numérique que le mot « damné » … les mâles sont la perfection. » 

Rabbi Eitan Baghdadi : « Une femme qui porte un T-shirt à manche courte commet un meurtre au 
premier degré. »

https://www.youtube.com/watch?v=o6GoBdGv4SY


Rabbi Amnon Itzhak : « Les femmes ont interdiction de conduire une voiture, interdiction d’avoir 
un téléphone cellulaire, les femmes ne sont pas autorisées à prendre du poids ; une femme est 
simplement comme n’importe quel autre objet. »

Chères femmes, si l’exclusion des femmes en Israël aujourd’hui vous fait peur, essayer d’imaginer 
comment cela était pire il y a 2000 ans, au temps de Yeshua. Il est important de comprendre 
comment profondément la misogynie va dans la Halacha Rabbinique et dans le Talmud. Considérez 
un instant, la ramification de ces déclarations sur la vie quotidienne de mères, filles, et femmes en 
général. 

Et non, ce n’est pas une opinion minoritaire, mais plutôt la Halacha Rabbinique au long des 
générations qui piétine le respect envers les femmes et les traite comme insipides et presque sans 
valeur. 

Regardons ce que les sages juifs ont enseigné à propos des femmes dans le Talmud pendant ces 
2000 dernières années : 

Rabbi Bahya Ben Asher a dit : « La femelle est sans importance dans la Création, parce qu’elle 
n’est pas plus qu’une chose parasite prise de lui pour son utilisation, pour devenir un outil spécial 
pour son usage comme l’un des membres spéciaux de son corps qui sera utilisé par lui. » 

Midrash Bereishit Rabba chapitre 17 : « Comme la femme fut créé, Satan fut créé avec. » 

Traité Sotah, 22 : « Celui qui enseigne La Torah à sa fille, lui enseigne des obscénités. » 

RaLBaG (Gersonide) a dit : « Elles (les femmes) n’ont pas plus de cerveau que les animaux, si elles
en ont du moins. »

Maimonide a écrit que les femmes sont adaptées à l’acte sexuel à partir de trois ans et devraient être
disponible pour porter des enfants à l’âge de douze. »

Le Talmud de Jérusalem déclare qu’il est interdit d’offrir des bijoux à une femme, comme les 
femmes sont arrogantes. (Traité Shabbat, chapitre 6, page 33)

Rabbi Isaac Lubia, l’un des grands philosophes de la Kabbalah, cracherait aussi sur de telles 
femmes : Le Ari Sacré cracherait donc à chaque fois qu’il voit une femme insolente et cracher à la 
vue d’une femme impudique est une grande vertu. » (L’Âne du Messie, page 182)

Il y a de plus vulgaires et grossières citations, qui vous feraient tomber de votre chaise. Mais vous 
avez déjà compris l’idée. Aussi, nous n’allons pas les prononcer et souiller votre pensée, ni les 
nôtres aussi. L’une des raisons pourquoi les Rabbins qui vivaient au temps de Yeshua l’ont rejeté 
était que Yeshua sapait leur autorité.

Pendant qu’ils traitaient les femmes comme quelque chose de trivial, et pratiquement sans valeur, 
Yeshua brisé les constructions religieuses et sociales ; Il a combattu le chauvinisme religieux et le 
traitement humiliant des femmes dans Sa génération. 

Tandis que Maimonide disait que, pendant un procès : « Les femmes sont disqualifiées pour 
témoigner » (Lois du témoignage, chapitre 9, Halacha 2)



Dans le Nouveau testament, de l’autre côté, Yeshua valorisait le témoignage des femmes. En 
Matthieu chapitre 28, après Sa résurrection, Yeshua a choisit de se montrer à deux femmes en 
premier. 

Maimonide a instruit les maris : « Le mari doit empêcher sa femme de quitter la maison excepté une
fois par mois ou deux si nécessaire car il n’y a aucune beauté pour une femme que de s’asseoir au 
coin de sa maison. » 

Contrairement à Maimonide, qui demande aux femmes de rester enfermées dans leur maison, dans 
le Nouveau Testament, Paul recommande une femme pour une position clé dans la communauté et 
demande que tous ses besoins soient pourvus. (Romains chapitre 16)

Dans un incident séparé, le Nouveau testament glorifie une femme (Zvia de jaffa) pour ses bonnes 
actions et pour le fait qu’elle soit souvent volontaire envers les autres dans son entourage. 

Le Traité Derech Eretz instruit de rester éloigné des femmes : « Ne parlez pas beaucoup aux 
femmes, parce que la conversation de toute femme n’est rien que des paroles d’infidélité. » (Traité 
Derech Eretz, Ariot, Halacha 13)

En opposition, Yeshua encourage Marie et Marthe  de cesser de courir  en faisant les corvées de la 
maison, de se relaxer et s’asseoir pour étudier La Torah avec LUI. 

Tandis que les rabbins interdisent les contact physiques entre hommes et femmes et même 
encouragent aux hommes de garder leur distance de la compagnie d’une femme, comme il est écrit :
« Celui qui converse excessivement avec une femme se cause du mal à lui-même, néglige l’étude de
La Torah et à la fin, hérite de l’enfer. » (Avot, Chapitre 1)

Yeshua a fait l’exact opposé. Matthieu chapitre 9 décrit ce qui suit : « Voici, un chef arriva, se 
prosterna devant lui, et dit : Ma fille est morte il y a un instant; mais viens, impose-lui les mains, et 
elle vivra. Jésus se leva, et le suivit avec ses disciples. Et voici, une femme atteinte d'une perte de 
sang depuis douze ans s'approcha par derrière, et toucha le bord de son vêtement. Car elle disait en 
elle-même : Si je puis seulement toucher son vêtement, je serai guérie. Jésus se retourna, et dit, en la
voyant : Prends courage, ma fille, ta foi t'a guérie. Et cette femme fut guérie à l'heure même. 
Lorsque Jésus fut arrivé à la maison du chef, et qu'il vit les joueurs de flûte et la foule bruyante, il 
leur dit : Retirez-vous; car la jeune fille n'est pas morte, mais elle dort. Et ils se moquaient de 
lui. Quand la foule eut été renvoyée, il entra, prit la main de la jeune fille, et la jeune fille se leva. » 
(Matthieu 9:18-25)

Yeshua qui aimait les femmes, les respectait en tant que Création de Dieu et refusait de les traiter 
comme des objets. 

Maimonide a dit : « Toute femme qui évite de faire le travail qu’elle doit faire doit être forcée de le 
faire, même avec un fouet. » (Hilchot Ishot, chapitre 21, Halacha 10)
En réponse Rabbi Avraham Ben-David a déclaré que « Il est suffisant de simplement l’affamer 
jusqu’à ce qu’elle abdique. »

Inversement à ces deux derniers, le Nouveau Testament instruit les hommes : « Maris, aimez vos 
femmes, comme Christ a aimé l’Église, et s'est livré lui-même pour elle » (Éphésiens 5:25)  
Au lieu de fouetter, le Nouveau Testament ordonne aux hommes de donner leur vie pour le bien de 
leur femme. 



Yeshua a osé s’opposer à une convention sociale, culturelle et liée aux genres qui a été faite au nom 
de Dieu et de la religion. Le Livre de Jean dans le Nouveau Testament décrit une situation dans 
laquelle des rabbins au temps de Yeshua ont jeté aux pieds de Yeshua une femme qui a été prise  
commettant un adultère, dans l’intention de LE tester : 

« Alors les scribes et les pharisiens amenèrent une femme surprise en adultère; et, la plaçant au 
milieu du peuple, ils dirent à Jésus : Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit 
d'adultère. Moïse, dans la loi, nous a ordonné de lapider de telles femmes: toi donc, que dis-tu ? Ils 
disaient cela pour l'éprouver, afin de pouvoir l'accuser. Mais Jésus, s'étant baissé, écrivait avec le 
doigt sur la terre. Comme ils continuaient à l'interroger, il se releva et leur dit : Que celui de vous 
qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle. Et s'étant de nouveau baissé, il écrivait sur la
terre. Quand ils entendirent cela, accusés par leur conscience, ils se retirèrent un à un, depuis les 
plus âgés jusqu'aux derniers; et Jésus resta seul avec la femme qui était là au milieu. Alors s'étant 
relevé, et ne voyant plus que la femme, Jésus lui dit : Femme, où sont ceux qui t'accusaient ? 
Personne ne t'a-t-il condamnée ? Elle répondit : Non, Seigneur. Et Jésus lui dit : Je ne te condamne 
pas non plus : va, et ne pèche plus. » (Jean 8:3-11)

Que dirait Rabbi Yossi Mizrachi à propos d’une telle femme ? Une femme qui n’est pas vierge est 
une femelle endommagée … Elle vaut autant qu’une bouteille de Cola ouverte. »

Dans un autre événement, Yeshua a brisé une autre, de signification équivalente, construction 
religieuse, quand IL a non seulement volontairement contacté et parlé à une femme, mais c’était une
femme Samaritaine ; une Gentille ! (issue des nations) Elle fut surprise qu’un homme juif daigne 
même parler avec elle, et dit à Yeshua : « Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi 
qui suis une femme samaritaine ? » (Jean 4:9)

Pendant les 2000 dernières années passées, les rabbins ont essayé de vous cacher le Messie, qui non
seulement aimait et appréciait les femmes, mais les femmes non-juives aussi. Les rabbins, qu’ils 
soient au courant de cela ou non, présentent le Dieu d’Israël d’une manière fausse et cruelle, ce qui 
n’est rien de plus qu’un miroir de leur propre vue misogyne du monde. 

Chères femmes, il est important que vous sachiez que Dieu ne désire pas vous humilier. Il ne vous 
voit pas sans valeur et ne vous condamne pas à une vie d’infériorité, de servitude et d’abus. Il vous 
aime et désire que vous sachiez qui IL est réellement. Tellement, qu’IL s’est révélé à nous dans la 
forme du Messie, à vécu parmi nous comme l’un d’entre nous, souffert avec et pour nous et a donné
Sa vie en sacrifice pour expier pour nos péchés. 
CECI est l’Amour de Dieu. Autant pour les femmes que les hommes. 
-S’il vous plaît partagez-
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